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Son Em. le Cardinal Logue, archevêque d’Armagh, n’a pu 
accueillir ces conditions qu’il estime par trop inférieures aux 
légitimes revendications d’une population catholique aux neuf- 
dixièmes de ses membres.

Il n’empêche que, si insuffisantes quelles apparaissent, ces 
concessions font déjà entrevoir l’aurore d’une ère nouvelle pour 
la malheureuse Irlande. On doit considérer, en effet, le fait 
d’un enseignement supérieur catholique, subventionné en Ir­
lande par le gouvernement protestant du Royaume-Uni, comme 
la marque la plus éclatante de libéralisme qui puisse être livrée 
par un pays protestant à la méditation des pays catholiques.

(Semaine religieuse de Paris.)

Pour les Macédoniens
i

Nous allons reproduire quelques passages d’une brochure que 
Mgr Charmetant, protonotaire apostolique et directeur des Œuvres 
d’Orient, vient de publier pour implorer des secours immédiats en 
faveur des pauvres habitants de la Macédoine. On peut adresser au 
secrétariat de l’Archevêché les aumônes que l’on voudrait bien faire 
pour le soulagement de misères si profondes, réd.

Depuis huit mois le sang chrétien coule à torrents, non plus 
seulement en Arménie, mais en Macédoine, eous les yeux de 
l’Europe qui assiste indifférente à l’anéantissement de tout un 
peuple.

L’oppression turque s’est aggravée en Macédoine surtout de­
puis que le traité de Berlin, en 1878, a prescrit au sultan d’opé­
rer des réformes dans les provinces chrétiennes de l’empire ot­
toman» sous le contrôle des six puissances signataires» de ce 
traité. Au lieu de faire les réformes qui leur étaient imposées, 
les Turcs ont appesanti leur joug sur les populations chrétien­
nes de l’Arménie et de la Macédoine, et l’Europe a fermé les 
yeux pour ne rien voir !

Les malheureux Macédoniens ont supporté en silence, pen­
dant ces vingt-cinq ans, toutes les injustices et tous les outra­
ges que leur faisait subir l’Islam. Mais à la fin la mesure est 
devenue comble. Ils ont engagé délibérément une lutte à mort 
contre les Turcs. Avec un mépris admirable de la vie, ces fiera


